
Notre-I3aine de Pari, l'empereur~ voulut été à cheval, il ne s'est arrêté qu'à l'ho-
p!acer sur sa tête la couronne de fer des j'ice, pour donner de nouveaux témoigna-
Vieux rois lombards et. in-auîgîîrei son titre ges (le son uffection aux hommiets religieux
de roi d'Italie dans la cathéLIrale de Mli- qui passent leur vie ai milieui des uiàjes

lait. Il part au commencement du prin.. pour attendre l'occasion de se courfir je.:
temips e l'aimée 1805, s'engage sur le-, voyageurs trop souvent obligés dle lutter
h muiteursdt niont Cétiis, par une tempé.
ratre des plus rigoureuses. Le préfet
Maisseny, qui l'accompagne, tomb-e éva.
nol et glacé; l'empereur éprouve dt-
vives douileuirs aux pieds et aux jambes,
craint pou r lui-mênme un accident sem-
bli>e, et descend de cheval, espérant
iretrounver par la mîarche tin peu de cha-.
leur. Il s'avance à pied, à taveis L
neige, de~puis la Reniasse jusu'àl'ospi-
ce , ou il arrive àdcenuî mort dla fat iguie el
de froid. Don GalInt le reçoit et l'întro-
duit dans tit appartemient où est alluimé
unt feu ardent. En y entrant, Napoléon
se dirige vers le foyer ; mais le pimdent
supérieur l'arrête, el] lui disant avec res-
pect :-Sire, vous vous perdriez en vous
réchauiffa ut trop promptement ; veillez
vouis tenir à distance et asseyez-voui4s sur
ce faitetil. Napoléon, le commanideienit
personnifié, dit lisltorien prouve en
cette occasion qu'il sait obéir. On essaie
(le lui ôter sescs ; ce qui est impos.
silble à cause du goifflemnent des jambesý
et (les pieds. Il faut les ouvrir eri les in-
cisavt: l'opérat ion n'est pas s-ans dunger;1
l'empereur en craint les suites, juge sa
position fourt grave, demande un chirtir
gicin ;-Il î'y a pas dLe chiirtirgien ;- le
patient s'iniquiète ; domi Gabet cherche È)
le calmner, le prie dep se conîfier à son ex-
pérenne ., prend mn canif, et d'une main
fernie se met. à fendrle les bottes. L'ern-
pereuir suit dui regard avec anxiété lu
tra-,e de l'instrumeint et la délicate opéra-
tion iiii 'achève avec tin bonheur iîîes-
péré. Ccpenidant les religicuix ont pré-
paré l'appareil dul pansemuent, et exécui-
tent dus ficetions cnur les pieds et les jam-
lics avec des flanelles imbibées d'esprit-
di -vini. Pctu à p-eu le gonflement et l'ir-
ritatiomi disparaisceiit, les douleuirs dinii-
Iîet, mut>Line bie.nfu isanIte Chaleur pénètre

lsprtiesls phinscrtuellement at teintes.
l'empereuir, heu-treix cde voiîr qiue le dan.-
geir est passé, remercie avec eflusion ses
initeligenits libiérateurs. L'historien qtii
nous -a rupleris ces piréeleucix détails, re-
ma*ýrqite qte Il le builletin officiel dI'e!orsi)
tii cet incident ,et iî'a signalé qule la chute
dle clî,-val du ii prL-t NM ais-seuy." On com-
prend que le MT'oniteur ait gardé t itisi
lence pruidenut sur la position momentané.
nient inquiétante dui souiverain. Ma,,is iil
n'.u q hésité à pumblier en cette cireons-i
Ian -e, à lat face (le IlPCI trpe, l'aflfectueuise1
gratit3idle de l'elml;ereUir pour let; religieux
dont il avait tant à se louer, et voici enî
qualé termesa: «" L'empereur à toujours1

contre les frma.Ou01 ne pwîivait tout à
la fois taire plus4 habilement, et révéleri
d'une manière plus transparente l'accidenti
survenu à l'empereur.

D'après l'itinéraire officiel, l'empereui
ne devait s'arrêter au miont Cénis que
quielquies iiistanits. AMais il a besoin tic
repos, il passe donc la journée et la nuit
suivante chez les bons Pères, retrouve
tonutes ses forces dans tit sommeil répara-
teuîr. Le lendemain, à hu it heures, il
s'assied avec apipétit et gracieuse liti-
mieur aur déjeun-rer préparé par les moine,%
A l'heure dui départ, il est entouré par1
l'abbé et ses religieux, qui viennent lif
offrir leurs derniers devoirs. S'adressant1
alors à dom Gabet : Que ferai-je poti
vous, après ce que vous avez* fait pbour
moi 1 Voullez-voits que je vous envojie
une croix d'évêque 7-Dom Gabet répond
modebtement : Je suis revêtu des ursignes,
épiscodnîix sans eu avoir les charges (i'i
portait l'anneau au doigt et la croix abs
batinle sur la Iloitine) ; je remercie Votie
Majesté.-Eh bien njoiute l'Enipereu r,I
dési rez-vus(que je vous rétablisse dansJ
votre abbaye de Tamnié avec une dotation, ;
votus et vo-s religieux y trouverez unt repu, '
nécessaire aprés les fatigues ct les dan-ir
grers (le votre séjouir sur cette mofflaoeiîe.n ej b
-Sire, vous nious avez placés en ce lieu
nons pouivoits encore y être utiles ; d'ail
leurs le rétablissement de rfanié exige.
r'ait un trop grand nombre de religieux
il n'est pas possible d'y penser mainte-
na nt.

-Cependant, continue l'Empereur, jt
veux faire qulelqule chose pour votre con.-
vbnt, et je tb vtnuqoublicrai pas. A ce>
prar-oles, domi Gabet s'incline en sign e di
reconnaissance , et se tournant vers h

n r. .I..; ...

des échaefaudages de tous côtés: les vieux
[rtiments -,.tont réparés, les construuc-
tions interrompues s'uchève ut, de nouvel-
les bâtisses sortent du sol . le plaît d'une
g frando et gracieuse chapelle est tracé.
Cepenciantt l'enmpereur s'a-çance vers
Alilan. A U mi lieuL des fêtes et d es -ova-
tions., il n'oublie ni ce qu'il a vut, ni ce
qtt'il a suffert, ni ce qut'il a' protis cîdti-
catt les vingt-quatre heures passées ait
mont Cé.i-,s. il n'avait trouvé autoir de
b'abitation, ni uin pan de muraille pour

S'y abriter contre le vent, nii un banc de
gazon pour s'y reposer. Désormais, le
voyageur poutrra juiir de ces avantages;
l'empereur le veîtt et-il décrète que

l'hospice sera ettvironne cie murs qui
renfermieront mne cotir et un jatrin.". Il a
pugé paf lui-même de la gravité des ae-
oidents occasionnés par l'inttensité du
froid, et il décrète qu'à l'auvenir et. à per-
jtétiiité (car l'habile opérateur, dom Ga-
bet ne seira pas teuijours .l))Il l'hosice
iera tenu d'elitrenir con-stanm ment Lin chi-
ri*trieni." Il n'a pasaoublie quel ýbien lui
Sfait le vin chaud et aromiséq'àLher

'e sa défaillance lui a présenté la chari-
ui blenai d'un moine ; il veut que le

sinmple soldat, traversauit c-s régions gia..
t-ées, ne soit pas privé <le la boisson ton i-
ilue qui a ranimé l'Emperetir il décrète
lotie que Il l'ho.spice sera tenu de donner
dite demi bouteille à tous les soldats qui
[lasseront avec une leiPle dle route ci
règle." Il s'esit encore rappuelé sont bon et
joyeux déjeuner ot les triiitesi saumnoniées
Ili lac (le Lan.s-le.llourg. ont, éveillé sona
Appefit et ranimé ses, forces, et il veut
luie ce mets délicat puisse être servi
;rrattuitenent ait voyageur le pus pauvre,.
et déc rete que Il le lac altlnatetiatit à l
:ommiine de Lans-le-Bouirg euit aliéné eu
faveur de ]'hiospice."~

Quilis sont noble4 et touchants les uni-.ý
ime,% détai ls de cette ordonnance 1 et coru-.i
lieîj ce simple conmmentaire pratiqute duri
liviii précepte " Aimez votre pr-octiaitîn&

r. .' t-uemii, u-sreîgîuîx ii' (ii l 'om e vusurrrne "inséré aut Bulletiv
demi îvoix: il urauu v- iecaiu Les ciiOsed%5 t
faire que <le s'occuper des paluvres 17îoi îie:

du nmont Ceub;s. L'empereuir, qui avait
reniarqué le mouvemnent dut Père Abbé, CI
entendui le bruiit dle ses paroles, sans ct.
saisir le sens, veut savoir ce qu'il a dit
et suir ses instances, dom Etieuîne rép)èt4
ein tremblant, mot pour mot, la naïve oA)
-ýervJ.tion <leson supérieuir. Napoléon ýs*
mit à sourire, et dit en s'éloignant: L
b)on abbé sf ra trompé.

Quelques jouirs après., un mouvemenut
inaccouttumé se piouluit à l'hospice. Dt
fraitches et aboudanttes provisions arrivent
Des ouvriers dc toutes professions s'emii-
larenît des aripaîterrients et reniouvellet
les lis, les mieubles, leilinge. On dreàse

les lois rle l'empire, honore le légistateur!:
,)n dliait que NztloléGn, dans, ces iuîtimCifs;i
rm1 ports avec ces bous tmoines, a deu-'
veit [in] grandeuir not)niioins réelle qi ieý
elle dLi conquiérant, la granidetirdit el-

,YieN eus qi se consacre ai, service de L'huu-
'nainité: il envie la charité (les Tiappis-
e- ; il voudtrait être de ces hommnes-là ; ilI
venit s'associer à, leurs vertuis, secoumritýý.
uvè euix et î'rar leLirs mnainatles voyageurs:'
frop sou'vent oUIg,és de lutter conire les fi',
-iuià : et il le fuit lisr le Jécrét du il flo-
iéa!l an .XIII, rentu douize jouirs alirès
ion passage au mont Cénis.

(A continuer.)

L'Ami de la Rdiogaon.


